
cletii' et de gloire qui est l'inaltérable héritage de tous les flIs dd
la France, ians, distinction de rang et de parti.

cLe Pape, 'Egcjis-, les âlmes, avez-vou% besoin que je vous ratp-
pielle.ce que le P. Lacordaire a fait pour- être, sans se dém-entIr
jiamais, unt enifant soumis vis-à-vis de la chaire infaillible, tn imi-
iiistî-e sanîs r-eprîoche par- rapport au double dépôtL de la foi et de
la gra-ce, tit serviteur plein de zèle et d'empressemient pour ius-.
t-nu e, scusolci-, pur-ifier-, rét:oncilie- les égarîés et les pécheîir.,?

Les âmes !Les âmies des jeunes gens,des eiifat,-vos âmes,
mnes très -her-s amis, -est ce qu'il ne leur- a pas sacrifié, commuel(
saint Paul, lui-tu ême et plus que lui-même, eu donnanmt à Sorèîe
sa Éloii-e et sa vie ?

Mais, teîuz, IMessieurs, voici que de la tombe la main du
grand homme a fait un signe ! Voici que sa voix nous ar-ive tsur
uine feuille jauniie, dét-obée pal- la tempête et que ce beau jour
nous r'end. Eco-tLez Lacor-daire une fois encor-e..

Oh 0! père, ar-m-tez-y'oms 1 Diet; vous a trop exaucé ! Je voi,
du sang surt la blanche tuniqe donît vous avez revêtu vos fils'
Et vous, l'homme du droit, de h justice. de la liber-té sainte, vuui.ý
avez donné, à lécatombe r-édemptr-ice dle 187 1, vos glor-ieuîx eu-
fants, le P?. Bonaî-d, le P. Captier et leurs compainoiis.'RApétez
donc votr-e hiéroïque maxime :Le coeur peuit mourir en tuant le
cor-ps. Je ne connais pour liii que cette flni, mais c'est la fi dii
combat par la victoir-e. Que. vos os r'eposent en paix sous cette
obscur caveau que vous avez choisi pour der-nier oreiller ! Poamr
nIous, nious vous demiandons d'itereéder en notre faveur aupiés
de Dieu, et nons vous disons avec le poète

Pui>que tu (lois manquer à la sasit,) crois-idp,
Avant de nous quitter, doune-nous l'accola.lu;
Notre coeur qui faib.it, pressé contIre le tten,
D-cvient plus fraîîçdis et surtout plus chrétien
EL tu vivras encore pour les yeux de notre aline,
Et ton grand souvenir sera notre3 oriflamme! "

De chaleti'eux bravos font écho à ces belles paroles.
Uri banquet, a teî-miné la journée.

NOU VELILES RElPLIGIEUSIES

On va bâtir à Londi-es un hôpital pour les Français. La pre-
- ii-e pier-re en a été posée le 21 juillet. Quoiqu%3 protestant,

nlotre amnbassadeur M. Waddington, qui présidait la cér-émoie,
a voullu -appel- sur' cette oeuvre les bénédictions de l'Eglise a.-
tholique. et il avait invité pour- cela S. Em. le cardinal Manuiiiîî,
ai-chèëveejue de Westminste-. Avant de rt.iter les formulies
liturgyiques, l'illustr-e prélat anglais a prononcé un discours î-enr
pli de bons sentiments pour la France.


